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Le lapin peut représenter pour l’Algérie une source de protéines non

négligeable compte tenu de sa prolificité et de sa capacité à valoriser des sous-

produits agro industriels. En Algérie, une tentative d’introduction et d’intensification

de l’élevage du lapin (entre 1985 et 1988) a échoué en raison de nombreux facteurs,

dont la méconnaissance de l’animal représente un de ces facteurs. Après cet échec, la

stratégie du développement de cette espèce s’est basée sur la valorisation du lapin de

population locale. C’est ainsi que depuis 1990, l’Institut technique des Elevages

(ITELV) et certaines universités, ont mis en place des programmes de caractérisation

de ces populations et de contrôle de leurs performances zootechniques (Gacem et

Lebas, 2000, Belhadi, 2004 ; Berchiche et al, 2000 ; Zerrouki et al, 2005a).

l’ensemble des données bibliographiques confirment la faible prolificité et le

faible poids de cette population (Berchiche et al , 2000 ; Berchiche et kadi, 2002 ;

Belhadi, 2004 ; Zerrouki et al., 2005 ; Nezzar, 2007). Toutefois, au vu de la bonne

adaptation aux variations climatiques de cette population (Zerrouki et al., 2005), il

convient de la conserver, mais de l’utiliser dans un programme d’amélioration

génétique, C’est dans ce sens qu’il a été décidé en 2004 en collaboration entre

L’ITELV , l’INRA de Toulouse et l’université de Tizi-Ouzou, de créer une souche

synthétiqueà partir du croisement de femelles de la population locale avec une souche

de l’INRA de Toulouse (INRA 2666) par insémination artificiel (Gacem et Bolet ,

2005 ; Gacem et al , 2008 ; Zerrouki et al,2014). La souche ainsi crée est en phase de

diffusion auprès des producteurs algériens.

La plupart des études ont été menées sur la lapine de population locale, sur la

caractérisation de certains paramètres plasmatiques et histologiques chez les lapines

non gestantes et au cours de la gestation (Othmani-Mecif et Benazzoug 2005), sur

l’étude des composantes biologiques de la prolificités et les modifications anatomo-

histologiques (utérus et ovaires) pendant la période post partum et en fonction de la

réceptivité sexuelle et les caractéristiques ovariennes autour de l’ovulation les effets

de bio stimulation (Remas,2001 ; Othmani-Mecif et Benazzoug, 2005 ;Belabbas,

2009 ; BoumahdiMerad et al., 2009 ; BoumahdiMerad et al., 2011 ; Boumahdi-

Merad, 2012 ; BoumahdiMerad et al, 2014 ; Iles, 2014). Sur le plan de la reproduction

du lapin mâle de population locale, seuls les travaux sur la qualités de la semence
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(Boulbina et al., 2011) ont été réalisés. Cependant, à notre connaissance seuls les

travaux de Kerkouche et al, 2014 , ont été conduits sur les lapines de souche

synthétique mais non pas sur les males de souche synthétiques sur les caractéristiques

physiologiques et comportementaux du lapin mâle de souche synthétique. C’est dans

ce contexte que notre travail a été élaboré afin d’étudier de nouveaux paramètres en

relation avec la physiologie de la reproduction de ce lapin.

En effet, plusieurs auteurs ont tenté d’établir des liens entre la distance ano

genitale et différents paramètres de reproduction. Il semble y avoir une relation entre

la DAG et l’agressivité ou l’attirance vis à vis du mâle pour certaines espèces.

Dans cette optique, notre étude vise à déterminer les performances de

reproduction du lapin mâle de souche synthétique et l’effet de la distance ano-génitale

(DAG) sur le comportement sexuel (satiété sexuelle, marquage mentonnier et

comportement vis-à-vis de la femelle) et le dosage hormonal plasmatique de la

testostérone et lipidique (cholestérol et triglycérides).dans le but de cerner les

paramètres susceptibles de faire l’objet d’amélioration génétique en vue de

sélectionner et développer à long termes un lapin plus performance.

Dans ce document, nous présenterons dans le chapitre I une revue

bibliographique dans laquelle on retrouve les aspects sur le comportement sexuel du

lapin (marquage mentonnier, satiété sexuelle) , la physiologique de la reproduction, et

un bref rappel anatomique sur le système reproducteur du lapin male.

La partie expérimentale est représentée dans le chapitre II et III qui se

compose de : Matériel et méthodes utilisés dans notre expérimentation, suivi par les

résultats obtenues. Enfin, une discussion générale de ces mêmes résultats. Enfin, le

manuscrit se termine par une conclusion et par des recommandations.
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Chapitre 1. Comportement du lapin

I.1.1.Comportement sexuel du lapin

Le lapin mâle atteint sa maturité sexuelle à 6 mois environ, les races de petite taille

étant plus précoces que les races de grande taille. Il reste ensuite fertile toute sa vie. Le mâle

réalise une parade sexuelle pour la femelle qu’il convoite, comprenant reniflements,

léchages, toilettage mutuel, repos l’un contre l’autre, poursuite de sa partenaire durant

laquelle les secrétions des glandes inguinales sont dispersées. Il peut également relever la

queue et envoyer des jets d’urine en direction de la femelle (Fuentes et al., 2004 ;

Quesenberry et Carpenter, 2011). Lors de la monte, le mâle peut attraper la femelle en la

mordant sur le dos ou la nuque. L’éjaculation suit l’intromission de peu, puis le mâle tombe

sur le flanc (Marsaudon, 2004 ; Bays et al., 2008). Le lapin mâle dominant peut utiliser des

comportements sexuels de monte à l’égard des autres mâles ou des femelles non réceptives

(Arteaga et al., 2008).

De même, le lapin mâle sexuellement mature est très territorial, et peut se montrer

agressif envers ceux qui rentrent dans son territoire ou approchent ses femelles (Stein et

Walshaw, 1996 ; Quinton, 2003). Il marque de façon intensive les limites de son territoire.

Seule la castration met parfois fin à ces comportements. Comme le mâle, la lapine

reproductrice sexuellement mature présente des comportements sexuels typiques du mâle.

Elle monte les autres femelles, marque son territoire à l’aide de jets d’urine, et se montre

plus agressive envers les autres individus, (Stein et Walshaw, 1996 ; Bays et al., 2008 ;

Mitchell et Tully, 2008). Une ovariectomie peut être réalisée pour éviter ces comportements,

de même que pour empêcher la récidive d’une pseudo-gestation qui fragilise le tractus

génital de la lapine et la prédispose aux pyromètres ou hydromètres.

I.1.2.Interaction des lapins entre eux

Les lapins sont des animaux sociaux, qui vivent en groupes dans leur environnement

naturel. Ils apprécient donc également un ou plusieurs compagnons lorsqu’ils sont

maintenus en captivité (Chu et al., 2003 ; Trocino et Xiccato, 2006 ; Dixon et al., 2010 ;

Graf et al., 2011). Cependant, comme chez toutes les espèces sociales, il peut exister une

hiérarchie de dominance / subordination au sein de chaque groupe, à priori linéaire chez les
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lapins maintenus en captivité, d’après quelques auteurs et les rares références disponibles

(Mykytowycz, 1964 ; Marsaudon, 2004 ;

agonistiques regroupent les agressions, évitements et soumissions échangés entre les

individus. Ils sont à l’origine des relations de dominance / subordination. Le mâle possédant

le succès reproducteur le plus important (mâle haut placé dans la hiérarchie) effectue de

nombreux marquages.

Il marque de sa glande mentonnière les objets de son territoire, et le protège contre

les individus qui veulent y entrer, montrant parfois une agressivité vis

propriétaire. La femelle reproductrice est également territoriale, car elle protège une zone

plus réduite pour mettre bas. Elle agit de façon intimidante envers les femelles non

reproductrices, et peut attaquer une nouvelle femelle intégrant le groupe (

Figure 1
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Il marque de sa glande mentonnière les objets de son territoire, et le protège contre

les individus qui veulent y entrer, montrant parfois une agressivité vis

propriétaire. La femelle reproductrice est également territoriale, car elle protège une zone

plus réduite pour mettre bas. Elle agit de façon intimidante envers les femelles non

reproductrices, et peut attaquer une nouvelle femelle intégrant le groupe (Mar

: Observation du comportement territorial du lapin
(Mykytowycz,1964)

ARTIE BIBLIOGRAPHIQUE

4

lapins maintenus en captivité, d’après quelques auteurs et les rares références disponibles

Les comportements

regroupent les agressions, évitements et soumissions échangés entre les

dividus. Ils sont à l’origine des relations de dominance / subordination. Le mâle possédant

le succès reproducteur le plus important (mâle haut placé dans la hiérarchie) effectue de

Il marque de sa glande mentonnière les objets de son territoire, et le protège contre

les individus qui veulent y entrer, montrant parfois une agressivité vis-à-vis de son

propriétaire. La femelle reproductrice est également territoriale, car elle protège une zone

plus réduite pour mettre bas. Elle agit de façon intimidante envers les femelles non

Marsaudon, 2004).

: Observation du comportement territorial du lapin
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I.1.3. Le marquage mentonnier chez le lapin

L'étude du marquage mentonnier est devenue un phénomène intéressant pendant

les années 80. En effet, ce marquage est définit comme le frottement de la glande

mentonnière contre des objets spécifiques et le contenu de son excrétion est étalé sur la

surface Mykytowycz (1965). Les deux sexes ont des glandes mentonnières, bien que cette

glande est beaucoup plus développée chez le male, à la fois en taille et en production de

sécrétion. Ce fut la raison pour laquelle surtout on a cru que cette glande ne fonctionne que

chez les mâles.

Le marquage mentonnier n'a pas été intensément étudié chez les femelles, mais il

a été constaté par Soares et Diamond (1982) que cette activité de marquage chez les

femelles est en corrélation avec leur statut sexuel.

Gonzalez-Mariscal et al., (1990) ont étudié l’activité de marquage spontané chez les

lapines femelles en fonction de leur cycle sexuel. Selon leur méthode, les animaux ont été

mis individuellement dans une arène circulaire de 1 m de diamètre, dans laquelle ils ont

MARQUAGE

MENTONNIER

(10min)

Age des lapines (jours)

Figure 2 : Marquage mentonnier chez les lapins mâle et femelle âgés entre 31 et 150 jours

Les traits en pointillés représentent les moyennes des moyennes.

-Les traits pleins les profils lissés de chaque courbe (schéma reproduit selon (Gonzalez-

Mariscal et al.,1992).

Mâle Femelle
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introduit une brique comme support de marquage. Ils ont décrit l’activité de marquage en

comptant le nombre de fois les animaux frottent leur glande mentonnière sur la brique

pendant une période donnée du test. Ils ont étudié le comportement des animaux

quotidiennement pendant une période de 1,5 mois, tous les animaux ont été mis à la

reproduction.

I.1.3.1. Les mesure de marquage

Elles ont été poursuivies pendant la gestation, l'allaitement et le sevrage. Selon leurs

résultats, l’activité de marquage a fortement diminué après l'accouplement et reste faible

pendant la période de gestation et l'allaitement. L'activité de marquage a de nouveau

augmenté au moment du sevrage de la portée.

Toutefois, si les lapereaux ont été séparés juste après la parturition, le marquage

augmente drastiquement. Le rôle des hormones sexuelles dans le cycle sexuel et de l'activité

de marquage mentonnier a été étudié par Hudson et al., (1990) chez les femelles

ovariectomisées. lls simulent le changement de statut sexuel en administrant des quantités

différentes d'hormones sexuelles aux lapines. Pendant l'œstrus, le taux d'œstradiol est

maintenu élevé, une gestation a été mimée par un haut niveau de progestérone dans le sang,

et la parturition est signifiée par une chute du taux de progestérone. Ils ont mesuré l'activité

de marquage et la volonté à accoupler pendant la période expérimentale. Les résultats étaient

similaires à la situation naturelle: l'administration d'œstradiol a augmenté l'activité du

marquage et l’accouplement. L'administration d'œstradiol et progestérone ensemble conduit

à une diminution marquée de l'activité mentonnière et un brusque changement de

comportement des femelles envers les mâles.

Les briques pré-marqués par des femelles ou des mâles augmentent toujours l'activité

de marquage, bien que cet effet fût nettement différent selon le sexe des animaux ayant pré-

marqué. Il a été suggéré que le marquage pourrait jouer un rôle dans la reconnaissance

individuelle. Un autre essai a montré que le nombre de pré-marquages par d'autres individus

affecte également l'activité de marquage.

I.1.3.2. Le marquage mentonnier sur les autres lapins

Dans un groupe de colonie, le mâle dominant marque les autres individus dans son

propre groupe. Il le fait à la fois avec l'urine et la sécrétion de la glande mentonnière.
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Le marquage mentonnier est la principale méthode de communication que les lapins

utilisent et qui provient de trois glandes différentes sur le corps du lapin Les glandes

mentonnières, présentes sur la face inférieure du menton (figure 3), sont des glandes sous-

mandibulaires spécialisées. Le lapin répand activement leurs sécrétions en frottant son

menton sur tous les objets inanimés de son environnement (bois, etc.) Il dépose également

des secrétions de ces glandes sur ses congénères pour les reconnaître, et la lapine les dépose

sur ses lapereaux.

Par ailleurs, il existe chez cette espèce un organe voméronasal, structure olfactive

accessoire située sur le plancher de la cavité nasale, comprenant près d’un trentième des

récepteurs olfactifs du lapin et permettant la perception des phéromones (Hudson et Distel,

1986). La communication olfactive se fait tout d’abord par un phénomène de marquage. En

effet, les lapins des deux sexes utilisent trois types de glandes afin de marquer leur territoire

(Quinton, 2003 ; Marsaudon, 2004 ; Bulliot, 2007; Bays et al., 2008 ; Crowell-Davis, 2010 ;

Quesenberry et Carpenter, 2011).

I.1.3.3. Les glandes mentonnières

 Glande sub mandibulaire : Elle est située sous le menton, et les lapins domestiques

sont souvent vu se frotter le menton sur des objets, et des lapins. Ce comportement

agit pour passer d'un profil de marquage commun aux membres du groupe et des

objets dans les limites territoriales et ainsi peut bien agir comme un marqueur

territorial.

Figure 3 : marquage mentonnier (http://forums.rabbitrehome.org.uk/)



CHAPITRE I PARTIE BIBLIOGRAPHIQUE

8

 Secrétions des glandes anales. Ceux-ci sont déposés auprès des crottes dures. Ils sont

souvent situés sur des terrains plus élevés tels que les taupinières et les troncs

d'arbres où ils agissent à la fois comme un marqueur visuel des limites territoriales

de l'endroit où l'odeur peut être sentie plus loin.

 Secrétions des glandes inguinales : Ceux-ci sont déposés avec de l'urine, en

particulier lors de la parade nuptiale, et parfois pendant les conflits territoriaux (Mc

Bride et al., 2004).

Figure 5 : Aspect des glandes inguinales (Anonyme, 2008)

Figure 4 : Glande mentonnière sub mandibulaire (Anonyme .2010)
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I.2. Communication sexuelle chez le lapin

Comme un animal nocturne, qui est facilement maintenu dans des conditions de

laboratoire, le lapin est une espèce de modèle pour étudier la communication chimique et le

rôle des signaux chimiques. Les jeunes lapereaux, avant même 10j après la naissance,

lorsque leurs yeux s’ouvrent, sont capables de reconnaître les congénères en fonction de leur

odeur (Mykytowycz, 1979). Ce phénomène est tout à fait raisonnable, compte tenu que cette

espèce passe presque complètement deux tiers de sa vie dans l'obscurité: alimentation

pendant la nuit ou au repos sous terre pendant la journée. Dans ces conditions, la vision n’est

pas un moyen utile afin d’obtenir des informations; Cependant, l’olfaction est d'une valeur

d'importance. L'odeur d'un jeune animal pourrait évoquer l'intérêt de la mère, mais elle peut

provoquer l'agression d'une autre femelle de la même colonie. Un fait intéressant, une

femelle pourrait ne pas reconnaître une progéniture étrange dans le nid mais elle pourrait le

tuer dans une autre partie de son territoire en dehors du nid.

Un marquage urinaire, servant aussi comme dépôt de phéromone et d’odeurs

sexuelles, peut également avoir lieu, surtout par les individus mâles, que ce soit pendant la

parade nuptiale, autour des limites du territoire ou sur ses congénères. L’émission d’un jet

d’urine sur les congénères porte le nom d’énurination. En reniflant l’urine fraîche, un lapin

peut prendre connaissance du sexe, de l’âge, du statut social et de l’état physiologique de

celui qui l’a émise (Montagné, 1993).

Le marquage territorial diffère selon la place du lapin dans la hiérarchie du groupe et

selon le sexe. Le mâle reproducteur dominant d’un harem de femelles marque un territoire

plus étendu que les femelles reproductrices, et de façon plus intense. Celle-ci marque elle

même son territoire de façon plus active que les individus subordonnés ou non reproducteurs

(Arteaga et al., 2008). Chez les deux sexes, le marquage venant de tous les types de glandes

est étroitement lié aux taux respectifs de testostérone et d’œstrogènes circulants, ce qui

implique que la stérilisation réduit ce comportement de communication olfactive (Arteaga et

al., 2008 ; Melo et al., 2008). Cela s’avère notamment utile pour diminuer les dégradations

engendrées par les jets d’urine.

Ainsi, pendant l'œstrus, lorsque le niveau d'œstradiol est élevé et celui de la

progestérone est faible (Ramırez et Beyer, 1988) les femelles montrent un score élevé au
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moment du marquage mentonnier (Gonzalez-Mariscal et al., 1990; Soares et Diamond,

1982) et dans la réceptivité sexuelle, (Beyer et Rivaud, 1969; Stoufflet et Caillol, 1988). En

revanche, un faible score de marquage est observé chez les lapines en anoestrus (Hudson et

al., 1990). Au cours de la gestation lorsque le niveau d’œstradiol est faible et la progestérone

élevée le marquage et comportement sexuel sont pratiquement abolis (Beyer et Rivaux,

1969).

I.3. Les modes du comportement sexuel du lapin mâle

I.3.1. Description des éléments du comportement :

Le comportement sexuel du mâle comprend un mode complexe de réponses génitales et

motrices, suscités, dirigés, et maintenus par des signaux externes et internes. Il comprend

l’accouplement ainsi que les comportements de pré saillie qui permettent au mâle de détecter et de

localiser une femelle, afin d’évaluer son potentiel d'accouplement approprié, et stimuler une

réponse réceptive.

I.3.1.1. Comportement pré copulatoire

Les rongeurs mâles et femelles se cherchent mutuellement au niveau des parties

anogénitales ; ils émettent des vocalisations ultrasoniques de 50 kHz, (Geyer et Barfield,

1978; Pomerantz et Clemens, 1981). Les mâles se livrent dans le marquage par l'urine

(Meisel et Sachs, 1994). Les femelles réceptives solliciteront l'accouplement du mâle par des

comportements proceptifs caractéristiques et le mâle les poursuit et les chevauche.

I.3.1.2. Comportement copulatoire

Comme chez les rongeurs, les lapins mâles présentent un modèle copulateur très

stéréotypée (Le nom de stéréotypie est donné à un comportement effectué par l’animal de

façon répétée et sans but apparent (Odberg, 1978). L’apparition des stéréotypies est due à la

captivité et à un environnement trop contraignant, selon les conditions d’élevage (Princz et

al., 2008)., façonné par trois schémas moteurs de comportement distincts: chevauchement,

intromission, et éjaculation.

Le mâle réalise une parade sexuelle pour la femelle qu’il convoite, comprenant

reniflements, léchages, toilettage mutuel, repos l’un contre l’autre, poursuite de sa partenaire

durant laquelle les secrétions des glandes inguinales sont dispersées. Il peut également
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relever la queue et envoyer des jets d’urine en direction de la femelle (Fuentes et al., 2004 ;

Quesenberry et Carpenter, 2011). Lors de la monte, le mâle peut attraper la femelle en la

mordant sur le dos ou la nuque. L’éjaculation suit l’intromission de peu, puis le mâle tombe

sur le flanc (Marsaudon, 2004 ; Bays et al., 2008)

I.4. La satiété sexuelle

La satiété sexuelle est un phénomène commun aux mâles de nombreuses espèces; il

apparaît après l'éjaculation répétée et est caractérisée par une inhibition à long terme de

l'activité sexuelle (Jimenez et al., 2012). Le comportement sexuel du mâle consiste en

l'exécution d'un seul chevauchement qui est suivi par une série de poussées pelviennes, au

cours de laquelle se produit l'intromission, et se traduit généralement par l'éjaculation (Beyer

et al., 1980; Contreras et Beyer, 1979; Rubin et Azrin, 1967). L'exposition d'un mâle à une

succession de femelles réceptives permet la copulation ad libitum, au cours de laquelle le

mâle exécute un grand nombre de chevauchements, intromissions et éjaculations jusqu’à ce

que cesse l'activité sexuelle. À ce stade, il est supposé que le mâle a atteint la satiété

sexuelle.

Cependant, peu d'études ont exploré les caractéristiques de l'activité sexuelle à travers

un test conduisant à la satiété sexuelle, comme le temps nécessaire pour atteindre cet état, le

nombre de chevauchements, intromissions et éjaculations accomplis, l'intervalle entre les

chevauchements successifs (Fuentes et al., 2005). Un critère utilisé pour établir que la satiété

sexuelle a été atteinte chez les mâles est l'absence de chevauchement vers une nouvelle

femelle pour 4 min après la dernière éjaculation (Fuentes et al., 2005). Dans ces études, les

mâles ont effectué 6 à 8 chevauchements pour atteindre la satiété, mais les auteurs ne

signalent pas l’aboutissement ou non à l’éjaculation. Une autre étude a indiqué que les mâles

étaient en mesure d'effectuer 6 éjaculations en 30 minutes, le premier survenant dans les 19

secondes après la présentation de la femelle (Melin et Kihlström, 1963). Dans une autre

étude, (Rubin et Azrin, 1967) ont montré que lorsque le nombre total de copulations a été

mesuré à une durée de 8 h, l'accouplement a eu lieu dans des groupes ou des «runs» avec

une grande variabilité individuelle, allant de 5 à 40 saillies dans les 5 premières heures et se

rapprochant à un chiffre zéro saillie après 6 h. Aucune distinction n'a été faite entre les

chevauchements seuls et celles qui ont abouti à l'éjaculation.
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Dans l'ensemble, les études ci-dessus montrent que, si on les laisse copuler librement

avec une série de lapines réceptives, les mâles atteignent la satiété sexuelle dans 1 jour.

Cependant, on ne sait pas si après des jours successifs d’accouplement à satiété: a) les mâles

atteignent l'épuisement sexuel, à savoir, un état pendant la saillie est totalement arrêté

pendant au moins 1 jour; et b) les paramètres spécifiques du comportement sexuel des mâles

sont modifiés.

Chez les rongeurs, des mesures particulières ont été développées pour étudier la façon

dont le comportement sexuel du mâle est modifié dans les tests conduisant à la satiété

sexuelle. Ces mesures ont pris en compte le modèle caractéristique d’accouplement observé

dans ce groupe de mammifères. Par exemple, chez le rat, le comportement sexuel du mâle

consiste en une série de chevauchements et intromissions, précédents l'éjaculation, appelé

une «série de saillies" (Larsson, 1979). Ainsi, les chercheurs ont utilisé comme: «intervalle

entre intromissions", "la fréquence de chevauchement" et "taux de succès" définis comme le

nombre de chevauchements avec intromission / (nombre de chevauchement seul+ nombre de

chevauchements avec intromission) pour déterminer comment le comportement sexuel des

rats mâles varie dans des conditions expérimentales spécifiques (Sachs et Meisel, 1988). Si

on lui donne suffisamment de temps, un rat peut atteindre 8 à 12 éjaculations avant d'être

épuisé sexuellement (Larsson, 1956; Larsson, 1979).

Pendant cette période, le nombre d’intromissions diminue tandis que l’intervalle à

éjaculer, le nombre de chevauchements, et la durée d’augmentation des périodes post-

éjaculatoires (Larsson, 1956). Ce sont des signes indiquant que le rat se rapproche à la

satiété sexuelle (Larsson, 1979). En effet, lorsqu'ils sont testés 24-48 h plus tard, seulement

29-30% des rats sont capables d'effectuer une seule série éjaculatoire, ce qui indique que

environ 70% des mâles ont atteint l'épuisement sexuel (Beach et Jordan, 1956; Rodríguez-

Manzo et Fernández-Guasti, 1994).

Contrairement aux rats, dans un test sur l'effet d’accouplement à la satiété et les

mesures spécifiques du comportement sexuel, n'a pas été explorée chez des lapins. En outre,

dans des tests successifs la possibilité que les mâles peuvent atteindre l'épuisement sexuel

après l’accouplement à la satiété n'a pas été déterminé. Parce que le comportement sexuel

des mâles diffère nettement de celui des rats, les études sur les paramètres spécifiques

d’accouplement sont modifiées dans et à travers des essais successifs permettant d'enrichir
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notre compréhension sur la reproduction du lapin et de permettre une comparaison des

moyens par lesquels les mammifères régulent l'activité sexuelle du mâle.

I.5 : Physiologie de la reproduction du lapin mâle :

I.5.1.Le développement des gonades :

Chez le lapin adulte en activité sexuelle les testicules pèsent environ 6 g dans

certaines races (Herbert et al., 2005). Après la naissance, les testicules se développent moins

vite que le reste du corps. Dès l'âge de cinq semaines, ils commencent à se développer très

rapidement. Les glandes accessoires subissent une évolution similaire, mais à un taux plus

uniforme et sont moins précoces. Les testicules sont logés dans le scrotum. Les testicules

sont ovoïdes, bien développés et flasques. Ils sont contenus dans des sacs scrotaux en

communication avec la cavité abdominale par un large canal inguinal par lequel peuvent

pénétrer les testicules dont les dimensions moyennes sont d'environ (35 x 15) mm. Le pénis

du lapin est dirigé postérieurement ; le prépuce s'ouvre juste ventralement à l'anus et il ne

s'extériorise de l'organisme qu'en cas d'érection. Son diamètre est décroissant de la base à

l'extrémité distale. Il existe une paire de glandes prépuciales en position latérale et

légèrement dorsale par rapport au pénis (Sabbagh, 1983).

La différenciation des gonades commence le 16ème jour suivant la fécondation

(Chrétien, 1966). La multiplication des cellules germinales primordiales se passe entre le

10ème et le 26ème jour de gestation. Le nombre de cellules germinales est toujours plus

important dans l'embryon mâle que dans l'embryon femelle de même âge et la production

d'hormones androgènes dès le 19ème jour de la gestation. Après la naissance, les testicules se

développent moins vite que le reste du corps, puis connaissent une croissance extrêmement

rapide après l'âge de cinq semaines. On peut remarquer l'accélération de la croissance

testiculaire entre 70 et 110 jours environ. Les glandes annexes ont une croissance de même

type mais légèrement décalée dans le temps et plus tardive.
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I.5.2.La puberté

La puberté se produit entre 4-6 mois, et dans les petites races elle se produit plus tôt

que dans les grandes races (Harcourt-Brown, 2002). Chez le lapin, la maturité sexuelle varie

avec l'âge (125-150 jours), la race, de la lignée, de la nourriture et les facteurs

environnementaux tels que la photopériode, la température et la saisonnalité. Selon Macari

et Machado (1978), la puberté chez le lapin précède l'apparition de spermatozoïdes dans

l'éjaculat, de sorte que la puberté et la maturité sexuelle sont différentes phases. Skinner

(1967) a affirmé que, à 63 jours d'âge, les testicules de lapin descendent dans le scrotum.

D'autres études ont révélé que, bien que le lapin est pubertaire en 4 mois, les

testicules ne sont pas encore dans le scrotum, la descente est observée dans le scrotum

seulement à six mois d'âge (Fraser, 1988).

I.5.3.La maturité sexuelle

Elle est définie comme le moment où la production quotidienne de spermatozoïdes cesse

d'augmenter, ce qui est atteint à 32 semaines chez des lapins blancs de Nouvelle Zélande

(Amann et Lambiase. 1967; Lebas et al., 1997) dans les climats tempérés. Des études ont

révélé que cette espèce atteint la maturité sexuelle à 18 semaines d'âge (Chubb et al, 1978;.

Frame et al., 1994). Cependant, un jeune mâle dans ces mêmes conditions peut être utilisé

pour la reproduction à partir de l'âge de 20 semaines. En effet, les premières manifestations

de comportement sexuel apparaissent aux jours 60-70 quand le lapin fait ses premières

tentatives de chevauchement. Le coït peut se produire pour la première fois à environ 100

jours, mais la viabilité des cellules du sperme est très faible ou nul dans les premiers

éjaculats. Donc, le premier accouplement doit être chronométré pour l'âge 135-140 jours.

Tous ces chiffres doivent être considérés comme approximatifs. Le début de la puberté varie

d'une race à l’autre, mais les conditions dans le clapier jouent également un rôle essentiel, en

particulier l'alimentation, ce qui est encore plus important que le climat.
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I.5.4.La production de sperme :

Les testicules continuent de croître et d'augmenter la production de sperme jusqu'à

six mois d'âge (Morton, 1988). Les spermatozoïdes peuvent déjà être présent dans

l'épididyme caudal à environ 15 semaines d'âge (Chubb et al., 1978). Ces auteurs ont

également enregistré une augmentation quotidienne de la production de spermatozoïdes de

15 à 52 semaines d'âge ; D'autres études ont montré une corrélation positive entre la réserve

gonadique et le poids des testicules (Orgebin-Crist, 1968) et le corps du lapin (Ewuola et

Egbunike, 2010).Selon plusieurs auteurs la production quotidienne de spermatozoïdes a été

de 148 ± 11x106 spermatozoïdes par jour (Amann et Lambiase, 1967), 187 × 106 / Jour

(Holtz et Foote, 1972) et 210x106 / Jour (Amann et Lambiase, 1969). C'est à noter que le

rythme de collecte de sperme n'a aucune incidence sur la production quotidienne de

spermatozoïdes (Amann, 1966).

Le volume de sperme éjaculé est d'environ 0,3-1ml. La concentration est évaluée à

150 à 500 x 106 spermatozoïdes par ml (Alvarino, 2000), mais à la fois le volume et la

concentration sont susceptibles de varier. Fausses montes, 1 ou 2 minutes avant la

copulation, augmentent la concentration de l'éjaculat. Dans 2 coïts successifs, le premier acte

comme une préparation pour le second, ce qui est moins volumineux mais plus concentré.

Au cours de saillies suivantes, la baisse du volume de l’éjaculat, tandis que la concentration

augmente entre la première et le second éjaculat puis diminue. Le nombre total de

spermatozoïdes par éjaculat suit la même tendance.

La production de spermatozoïdes maximale est obtenue en utilisant le mâle

régulièrement une fois par jour. Si le mâle est utilisé régulièrement deux fois par jour, chaque

éjaculat a une seule moitié de la concentration des spermatozoïdes. D'autre part, si les mâles

sont utilisés plusieurs fois par jour, 1 jour par semaine, 3 ou 4 éjaculats peuvent être

suffisamment concentrées pour la fécondation. Theau Clement et al (2003) ont confirmé que le

volume du premier éjaculat est plus élevé que celui du deuxième.
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I.5.5.La spermatogenèse

La spermatogenèse commence entre 42 et 63 jours d'âge, mais les spermatozoïdes ne

semblent pas dans le sperme éjaculé avant 119 jours (Skinner, 1967). Il est connu que la

spermatogenèse est un processus qui dépend de la température basse du scrotum.

Ainsi, des températures supérieures à celle du scrotum (par exemple, la température

abdominale) peut bloquer la spermatogenèse (Hua et al., 2000). les tubes séminifères étant

actifs aux alentours de 12 semaines. Des spermatozoïdes sont présents dans les éjaculats à

partir de 16 semaines et dans les conditions naturelles, un mâle produit des spermatozoïdes

pendant 5 à 6 ans, mais en élevage, sa vie reproductive est souvent plus courte, notamment à

cause de problèmes de libido entraînant la réforme du reproducteur (Bousseau, 1994 ; Lebas

et al., 1994)

I.5.6.Accouplement

Pour l’accouplement, il est conseillé de placer la femelle dans la cage du mâle, et non

l’inverse : en effet, dans le cas contraire, elle peut se montrer très agressive sur son domaine

et lui causer de graves blessures. Hors de son territoire, le mâle va avoir tendance à passer

son temps à marquer tout ce qui l’entoure au lieu de s’occuper de la femelle. Si

l’accouplement n’a pas lieu dans les dix premières minutes, il ne sert à rien de les laisser

ensemble, cela peut même être néfaste : la femelle risque de devenir agressive. Dans ces

deux cas, si le mâle est rejeté continuellement par la femelle, il peut en résulter un

traumatisme et un refus à la reproduction pour les fois suivantes (Donnelly, 2004; Patton

1994).

Lorsque la femelle est réceptive, une parade sexuelle est entreprise par le mâle pour

initier l’accouplement : il va la poursuivre en lui tournant autour, la renifler, notamment en

région périnéale, la lécher et faire sa toilette, se blottir et se frotter à elle. Il va également lui

présenter son arrière-train et émettre des petits jets d’urine dans sa direction. Enfin, il peut

aller, dressé sur ses postérieurs, poser sa queue à plat sur le dos de la femelle. Ces deux

dernières manifestations de parade sont, pour la lapine, des stimuli visuels et mais surtout

olfactifs, via les glandes périanales avec émission de phéromones sexuelles. Cette initiation

dure en général peu de temps pour les mâles expérimentés mais peut durer davantage chez

les autres. Ensuite, la femelle se campe sur ses postérieurs, en position de lordose et le mâle

la chevauche, en bloquant son arrière-train entre ses postérieurs. Après quelques
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mouvements rapides de va-et-vient du bassin, la première intromission donne directement

lieu à l’éjaculation et le mâle se laisse alors tomber en arrière ou sur le côté, en poussant un

petit cri caractéristique (Schiere et Corstiaensen, 2008) (figure, 6). Ensuite, si le mâle et la

femelle réceptive sont laissés ensemble, un nouvel accouplement peut avoir lieu dans les

quelques minutes qui suivent (Lebas, 2016).

I.6 : Anatomie du système reproducteur du lapin mâle

I.6.1. l’appareil génitale mâle :

Les organes reproducteurs du lapin mâle (figure, 7) comprennent les testicules, les

glandes sexuelles accessoires, les conduits et les organes génitaux externes. Les testicules

sont les principaux organes de reproduction du mâle; ils produisent des spermatozoïdes

(sperme) et des hormones (androgènes), qui affectent la fonction de reproduction et le

comportement. Les testicules sont appariés structures ovoïdes mesurant environ 30-35 × 10-

15 millimètres (mm) et pesant environ 1,5 à 2 g (Cerolini et al., 2008) et 6 g dans certaines

races (Herbert et al., 2005). Après la naissance, les testicules se développent moins vite que

le reste du corps. Dès l'âge de cinq semaines, ils commencent à croître très rapidement.

Figure 6 : Séquence d’accouplement (Schiere et Corstiaensen, 2008)
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Les glandes accessoires subissent une évolution similaire, mais à un plus même taux

et sont moins précoces. Ces glandes comprennent : la prostate, les glandes bulbo-urétrales

(glandes de Cowper), glandes périnéales et les glandes rectales. Leurs sécrétions sont

responsables de la production du plasma séminal. Les fonctions de ces sécrétions

comprennent l'ajout du volume de fluide à l'éjaculat pour faciliter le mouvement de sperme à

travers le tractus genital reproducteur mâle et femelle, en fournissant des éléments nutritifs

et des tampons pour les spermatozoïdes et un bouchon gélatineux pour obstruer les voies

génitales femelles (afin d’empêcher la sortie du sperm), en fournissant des substances qui

stimulent des contractions du vagin et l'utérus de la femelle pour améliorer le mouvement

des spermatozoïdes (Lebas,1996).

I.6.2. Les testicules :

Le testicule (figure, 8) est la principale source de testostérone chez le lapin (Castro

et al., 2002). Il est également le principal androgène produit au cours de la maturation

sexuelle (Chubb et al., 1978. La fonction reproductrice mâle est contrôlée par une série

d'hormones parmi elles la testostérone. La testostérone est produite spécialement dans les

Figure 7 : Représentation de l’appareil reproducteur du lapin male (Lebas ,1996).
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testicules. Elle est essentielle pour la spermatogenèse par les cellules de Sertoli. Elle induit

les caractéristiques secondaires du male et stimule l'anabolisme des protéines, la croissance

osseuse et l'arrêt ultérieur de la croissance osseuse ; Le maintien de la libido et améliore

l'agressivité chez les mâles sont attribués à la testostérone qui exerce un effet large sur le

système reproducteur, y compris la stimulation de l'os, les muscles et la spermatogenèse.

I.7 : Endocrinologie de la reproduction

I.7.1. Le développement hormonal

les gonadostimulines : la fonction gonadotrope hypophysaire est activée dès la naissance.

Les concentrations de LH, élevées à la naissance, chutent jusqu’aux 20é jour puis

s’élèvent lentement de 40 à 70 jours. Les concentrations de FSH, relativement faibles de

0 à 40 jours, augmentent à partir de ce stade et atteignent dès 60 jours des valeurs

élevées caractéristiques de l’adulte (Berger et al, 1982).

les androgènes : Famille d'hormones stéroïdes exerçant un effet masculinisant. Elle

comprend principalement la testostérone et l'androstènedione.

Figure 8 : Aspect du testicule de lapin (Esther van

Praag, (2003-2016)
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I.7.2.1. Les hormones sexuelles mâles ; Androgènes

Les hormones sexuelles dérivent du cholestérol sont des substances lipophiles,

sécrétées par des glandes, mais aussi par certains tissus et sont déversées directement dans le

sang, elles sont captées par des récepteurs hormonaux et exercent une action spécifique sur

le fonctionnement d’un organe ou sur un processus biochimique (Rozenbaum. 2003).

Toutes les hormones, qu’elles soient mâles ou femelles, sont présentes aussi bien chez les

mâles que chez les femelles, ce qui distingue les sexes (Horn et al, 2005).

L’activité endocrine des gonades dépend des sécrétions hormonales hypophysaires

gonadotropes ou gonadotrophines. La synthèse et la libération des hormones gonadotropes

est elle même contrôlée par les sécrétions hypothalamiques de gonadolibérines.

Le principal androgène est la testostérone sécrétée par le testicule. Les androgènes

surrénaliens sont moins actifs, la testostérone est réduite par la 5 – a- réductase en

dihydrotestostérone, cette dihydrotestostérone a environ trois fois plus d’activité que la

testostérone (Horn et al, 2005).

I.7.2.2. Les voies des androgènes sexuelles : Origine du cholestérol

Le cholestérol (27 C), synthétisé in situ (à partir de l’acétate) ou d’origine

plasmatique (transporté par les lipoprotéines de basse densité ou LDL) est le précurseur des

stéroïdes. Les cellules stéroïdogènes sont capables d’effectuer la biosynthèse du cholestérol

à partir de l’acétylcoenzyme A (CoA). Cependant cette capacité est limitée et les besoins de

la cellule en cholestérol sont assurés par les esters du cholestérol véhiculés par les

lipoprotéines de basse densité (LDL). Les lipoprotéines de haute densité jouent un rôle

mineur sauf chez le rat. Le cholestérol synthétisé in situ ou d’origine plasmatique est, soit

estérifié à des acides gras par l’acyle cholestérol acyle transférase (ACAT) et stocké dans les

globules lipidiques (liposomes) des cellules stéroïdogéniques, soit transporté jusqu’à la 35

membrane interne des mitochondries où va avoir lieu la première étape de la stéroïdogenèse

(Clarisse, 2012)
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I.7.3. La testostérone

La testostérone est une hormone stéroïde à 19 atomes de carbone, elle présente une

double origine, testiculaire à 95% et surrénalienne à 5%. Son précurseur de synthèse est le

cholestérol (Lacombe, 2006). La testostérone est une hormone stéroïdienne capable

d’induire la différentiation et la maturation des organes reproducteurs masculins, de stimuler

les caractères sexuels secondaires pour aboutir à un phénotype masculin normal et

d’entraîner les modifications comportementales nécessaires au rôle de l’homme dans la

reproduction.

I.7.3.1. Rétrocontrôle de la sécrétion des gonadotrophines par le testicule.

L’inhibine a une action inhibitrice au niveau hypophysaire et peut-être

hypothalamique et réduit aussi la synthèse de la libération de FSH. Si on détruit les cellules

de Sertoli, le taux sérique de LH n’est pas modifié alors que celui de FSH s’élève. Si l’on

détruit ensuite les cellules de Leydig, le taux de testostérone chute, la LH s’élève au niveau

des taux du castré, la FSH également. Donc, le rétrocontrôle de la LH est exclusivement du à

la présence des stéroïdes leydigiens alors que celui de la FSH résulte pour une part des

stéroïdes sexuels et, pour l’autre de l’inhibine (Clarisse, 2012)

Il existe au niveau du complexe hypotalamo-hypophysaire des cellules ayant des

récepteurs pour la testostérone (Cellules cible de l’hormone). Ces cellules peuvent détecter

le taux sanguin de testostérone, au-delà d’une certaine valeur, la concentration de

testostérone freine les secrétions de GnRH, FSH et LH; On parle d’un rétrocontrôle

inhibiteur (Clarisse, 2012)

I.7.3.2. Biosynthèse et Métabolisme de testostérone.

La testostérone libre pénètre dans le cytoplasme cibles où, le plus souvent, elle exerce

son action après avoir été transformée en dihydrotestostérone (DHT) sous l’action de la 5- a-

réductase. La DHT se lie à un récepteur protéique cellulaire qui, activé, provoque la

transcription de RNA messager et, finalement, une synthèse protéique spécifique. Après

dissociation du complexe DHT- récepteur, la DHT est transformée en androstanediol,

métabolite inactif (Clarisse, 2012)
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 Dans le cerveau, le tissu adipeux, les cellules de Leydig, le foie, la testostérone est

transformée en œstradiol (E2) par une aromatase. L’androstènedione est convertie en

estrone (E1) par la même aromatase. Ici, l’hormone active est l’estrogène qui se lie au

récepteur protéique.

 Dans le muscle strié, l’os, l’intestin, la testostérone est directement active, elle est

ensuite transformée en androstènedione (Czyba, 1993).

 Sur la spermatogenèse : la testostérone agit localement et directement sur les cellules

de Sertoli, facilitant ainsi la spermatogenèse. Un déficit en testostérone conduit à la

stérilité.

 Sur le développement de l’ensemble des organes génitaux masculins : testicule,

épididyme, canal déférent, vésicule séminale, prostate, verge.

 Sur les caractères sexuels secondaire masculins : développement du système pileux

(barbe, poils axillaires et pubiens…), développement de la masse musculaire,

développement du squelette osseux de type masculin, répartition du tissu graisseux,

augmentation du timbre de la voix grâce au développement du larynx (Nguyen et al,

2008).

Le catabolisme de la testostérone (figure 9) s’effectue pour l’essentiel dans le foie où, à

partir de l’androstènedione se forment de l’étiocholanolione et de l’androstérone. Les

métabolites inactifs sont sulfo ou glycero-conjugués et éliminés par le rein (Czyba et al.,

1993).
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La première étape de la stéroi

du cholestérol, le Précurseur commun pour toutes les hormones stéroïdes. Elle est ensuite

métabolisée par différentes étapes enzymatiques pour produire la testostérone. Cette dernière

peut ensuite être réduite en 5

œstradiol par l’aromatase (Clarisse

I.7.4.Triglycéride :

Les triglycérides ont

anthérocytes à partir des acides gras et de glycérol, et une origine endogène au niveau

hépatique. Ces triglycérides, avec certains acides gras libres, et le cholestérol, sont couverts

d'une protéine pour former les chylomicrons

Les triglycérides connu

glycérides et décomposés en glycérol et acides gras libres (ou non estérif

Figure 9 : Régulation de la stéroïdogenèse dans la cellule de Leydig

(Clarisse, 2012).
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de la stéroidiogenèse est la production de prégné

du cholestérol, le Précurseur commun pour toutes les hormones stéroïdes. Elle est ensuite

métabolisée par différentes étapes enzymatiques pour produire la testostérone. Cette dernière

peut ensuite être réduite en 5α Dihydrotestosterone par la 5α réductase ou conver

(Clarisse ,2012).

Les triglycérides ont un double origine, exogène synthétisé à l’intérieur des

partir des acides gras et de glycérol, et une origine endogène au niveau

hépatique. Ces triglycérides, avec certains acides gras libres, et le cholestérol, sont couverts

d'une protéine pour former les chylomicrons (Meziane, 2001).

Les triglycérides connu comme triacylglycérols ou triacylglycéride sont des

et décomposés en glycérol et acides gras libres (ou non estérifiés) par la lipolyse

Régulation de la stéroïdogenèse dans la cellule de Leydig
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se est la production de prégnénolone a partir

du cholestérol, le Précurseur commun pour toutes les hormones stéroïdes. Elle est ensuite

métabolisée par différentes étapes enzymatiques pour produire la testostérone. Cette dernière

éductase ou converti en

double origine, exogène synthétisé à l’intérieur des

partir des acides gras et de glycérol, et une origine endogène au niveau

hépatique. Ces triglycérides, avec certains acides gras libres, et le cholestérol, sont couverts

comme triacylglycérols ou triacylglycéride sont des

iés) par la lipolyse

Régulation de la stéroïdogenèse dans la cellule de Leydig
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induite par les hormones (adrénaline, noradrénaline, glucagon et adrénocorticotrope), Les

acides gras sont également utilisés généralement pour la modification de protéine et toutes

les hormones stéroïdes, sont finalement dérivées des acides gras. (Aino Alila-Johansson,

2008).
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II.1 .Objectif :

Ce travail a pour objectif d’étudier l’effet de la distance ano-génitale (DAG) chez le

lapin mâle de souche synthétique sur le comportement sexuel (marquage mentonnier et satiété

sexuelle, et le dosage hormonal plasmatique de la testostérone et lipidique (cholestérol et

triglycérides).

II.2. Matériel et Méthodes:

II.2.1. Lieu et durée d’expérimentation :

L'expérimentation s'est déroulée au niveau du bâtiment cunicol de la station

expérimentale de l'Université Blida1 et au niveau du laboratoire d’analyse médicale à Ouled

yaich (Wilaya de Blida).Notre étude s’est étalée entre le mois de février et le mois d’avril 2016.

II.2.1.1. Bâtiment d’élevage et logement des animaux :

II.2.1.1.1. Bâtiment d’élevage :

Le clapier est un bâtiment en dur (figure, 10), d'une superficie de 184 m², possédant une

charpente de type métallique, d’une toiture en plaque ternit assurant une ventilation naturelle des

lieux. A l’entrée principale un couloir donne à droite à deux salles de maternité et au fond une

grande salle d’engraissement et les murs comportent deux fenêtres de type vasistas qui

permettent un éclairage naturel des lieux. Tout le bâtiment dispose de néons qui sont allumés

durant les manipulations.

Figure 10 : Le bâtiment cunicol vu de l’exterieur (photo personnelle)
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II.2.1.1.2. Logement des animaux

Les mâles reproducteurs sont placés dans des cages

longueur sur 40 cm de largeur et 30 cm de hauteur

4 modules de maternité de type Flat

dont les mêmes dimensions que cel

sevrés issus d’une même portée, sont placés

dans une même cage à l’âge de un mois puis séparés dans des cages individuelles à l’âge de deux

à trois mois (figure, 11 : a, b, c).

Figure 11 : Cages des mâles reproducteurs
des lapereaux sevrés

II.2.1.1.3. Alimentation et abreuvement

II.2.1.1.3.1. Aliment :

Les animaux étaient nourris à base d’un

distribué chaque matin en raison de 100g

des cages d’élevage. Le granulé spécial pour lapins provenait de l'unité de fabrication de

l'aliment de bétail de khemis el khechna (Boumerdes). Cet aliment est fabriqué à

de tourteaux de soja, de luzerne, de son, de phosphate bicalcique et de CMV spécial lapin.

a
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2. Logement des animaux :

Les mâles reproducteurs sont placés dans des cages individuelles mesurant 70 cm de

longueur sur 40 cm de largeur et 30 cm de hauteur. Les femelles reproductrices sont logées dans

4 modules de maternité de type Flat-Deck constitué chacun de 5 cages grillagées individuelles

dont les mêmes dimensions que celles des mâles et munies avec des boites à

d’une même portée, sont placés dans la salle d’engraissement

dans une même cage à l’âge de un mois puis séparés dans des cages individuelles à l’âge de deux

les reproducteurs (a), cages des femelles reproductrice
des lapereaux sevrés (c) (photos personnelles)

.1.3. Alimentation et abreuvement

animaux étaient nourris à base d’un aliment granulé spécial

chaque matin en raison de 100g/J, dans des trémies métalliques qui équipent chacune

des cages d’élevage. Le granulé spécial pour lapins provenait de l'unité de fabrication de

l'aliment de bétail de khemis el khechna (Boumerdes). Cet aliment est fabriqué à

de tourteaux de soja, de luzerne, de son, de phosphate bicalcique et de CMV spécial lapin.

b
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individuelles mesurant 70 cm de

Les femelles reproductrices sont logées dans

Deck constitué chacun de 5 cages grillagées individuelles

les des mâles et munies avec des boites à nid. Les lapereaux

d’abord regroupées

dans une même cage à l’âge de un mois puis séparés dans des cages individuelles à l’âge de deux

cages des femelles reproductrices (b) et cages

t granulé spécial lapins (figure12)

, dans des trémies métalliques qui équipent chacune

des cages d’élevage. Le granulé spécial pour lapins provenait de l'unité de fabrication de

l'aliment de bétail de khemis el khechna (Boumerdes). Cet aliment est fabriqué à base de maïs,

de tourteaux de soja, de luzerne, de son, de phosphate bicalcique et de CMV spécial lapin.

c
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2.1.1.3.2. Eau de boisson :

L’eau distribuée aux animaux provient du réseau local d’eau potable. Elle est disponible

en permanence grâce à un système de conduits en PVC munis de tétines automatiques

en plastiques de 6 litres sont raccordés

par jour d’eau potable et fraiche.

l’eau en raison de 2ml pour 1l d’eau

stress lié aux changements du régime alimentaire et aux déplacements des

2.2. Matériels:

2.2.1. Matériel biologique (Animaux

Les lapins utilisés dans cette étude appartiennent à la souche synthétique

femelles primipares). Ils proviennent de l’ITELV de BABA ALI.

de l'insémination de femelles de

INRA2666 de Toulouse (INRA2666)

2.2.2. Matériel non biologique :

2.2.2.1. Matériel de prélèvement

 Tubes héparine et des tubes

 Centrifugeuse de type nuve NF 200

Figure13 : Mode de distribution de l’eau aux

lapins (photo personnelle)
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L’eau distribuée aux animaux provient du réseau local d’eau potable. Elle est disponible

en permanence grâce à un système de conduits en PVC munis de tétines automatiques

raccordés (figure, 13) au système de conduits et sont remplis 2 fois

par jour d’eau potable et fraiche. Une vitaminothérapie (AMINOVIT-AL SUPER)

pour 1l d’eau a été effectuée pendant une semaine afin d’écarter tout

du régime alimentaire et aux déplacements des animaux (

nimaux) :

Les lapins utilisés dans cette étude appartiennent à la souche synthétique

Ils proviennent de l’ITELV de BABA ALI. En effet ces lapins sont issus

de l'insémination de femelles de la population locale par de la semence de mâles de la souche

de Toulouse (INRA2666) (Gacem et Bolet, 2005)

:

prélèvement (au niveau de clapier)

bes héparine et des tubes Ependorff , cathéters et des seringues

nuve NF 200 (figure 15)

de distribution de l’eau aux Figure14 : traitement de

personnelle)
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L’eau distribuée aux animaux provient du réseau local d’eau potable. Elle est disponible

en permanence grâce à un système de conduits en PVC munis de tétines automatiques .Des bacs

au système de conduits et sont remplis 2 fois

SUPER) est ajouté à

a été effectuée pendant une semaine afin d’écarter tout

animaux (figure, 14).

Les lapins utilisés dans cette étude appartiennent à la souche synthétique (11 mâles et 9

En effet ces lapins sont issus

par de la semence de mâles de la souche

traitement de vitamine (Photo

personnelle)
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2.2.2.2. Matériels de laboratoire :

Matériel utilisé pour la manipulation du dosage plasmatique sanguin

d’analyse avec l’aimable permission du Dr Benhellal)

 Gants non talqués à usage unique

 Micropipettes à embout jetable permettant la distribution de

 l’appareil spectrophotomètre (figure

 Vortex (figure 17). et l’appareil

 Les cartouches composées de10 puits contenant les réactifs de la réaction

immunologique (pour le dosage de testostérone) ainsi que les connes correspondants

(phase solide et système de pipetage) sont à usage unique.

 les réactifs de dosage

Figure 15 : centrifug

Figure 16 : Spectrophotomètre de marque

Biosystèmes BTS-310
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laboratoire :

la manipulation du dosage plasmatique sanguin

d’analyse avec l’aimable permission du Dr Benhellal) :

Gants non talqués à usage unique.

à embout jetable permettant la distribution de 100 µl

spectrophotomètre (figure 16)

et l’appareil VIDAS (figure 18)

Les cartouches composées de10 puits contenant les réactifs de la réaction

immunologique (pour le dosage de testostérone) ainsi que les connes correspondants

et système de pipetage) sont à usage unique.

les réactifs de dosage lipidique.

fugeuse (photo personnelle)

Spectrophotomètre de marque

310

Figure 17 : Vortex
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la manipulation du dosage plasmatique sanguin (Laboratoire

100 µl de plasma.

Les cartouches composées de10 puits contenant les réactifs de la réaction

immunologique (pour le dosage de testostérone) ainsi que les connes correspondants
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2.3. Méthodes :

2.3.1. Préparation du cheptel : Les animaux

Les lapins mâles (n= 11) et les lapines primipares (n=9) appartiennent à la souche

synthétique, âgés en moyenne de 6 mois±1 mois et d’un poids variant entre 3150 g et 4250g.

Tous les animaux étaient en bon état sanitaire. Les lapins ont été placés dans des cages

individuelles pour leur permettre une bonne adaptation pendant une durée de 10jours.

2.3.2. Conduite expérimentale :

Les différentes étapes de l’expérimentation ont été regroupées dans le schéma

suivant : (figure 19)

Figure 18 : L’appareil VIDAS pour le dosage

hormonal
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11 lapins de souche synthétique de poids= 3,458kg

et d’âge : 6-7 mois et en bon état sanitaire

6 lapins ont une

DAG supérieure à

la DAG moyenne

5 lapins ont une

DAG inferieure à

la DAG moyenne

Comptage du marquage mentonnier pendant 10 min

Premier prélèvement sanguin au niveau de la veine marginale

aauriculaire.

Introduire le mâle n° : 1 dans l’arène (5 min)

Introduire la femelle 1 pendant 30min dans l’arène ; avant
l’introduction de la femelle on note la couleur de la vulve et le

poids. (Au total 9 femelles sont conduites dans cette étude)

Observation du comportement du mâle vis-à-vis des femelles et dénombrement

du nombre de copulations, chevauchement agressivité…) pendant 2 heures.

Deuxième prélèvement sanguin chez les mâles à la fin du
de satiété

Arène contenant 3 briques en terre cuite placées à angle droit

Dosage plasmatique de la

testostérone et des lipides

Etape 1

Etape 2: PREMIER MARQUAGE MENTONNIER

Etape 3 : RECOLTE DE SANG

Etape 4 : ETUDE LA SATIETE SEXUELLE

MALE VIS-A-VIS DE LA FEMELLE

Etape 5 : RECOLTE DE SANG

Etape 6 : DEUXIEME MARQUAGE MENTONNIER

Remettre les briques dans l’arène et

introduire le mâle

Figure 19 : Schéma du Protocole expérimental

Mesure de la DAG

Classification en fonction de la DAG

Male à DAG ≥à la DAG moyenne Male à DAG ≤à la DAG moyenne

Retirer le mâle de l’arène et retirer les briques

Comptage du marquage pour chaque

male pendant 10 min.
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2 .3.3.1.Mesure de la DAG :

La DAG a été estimé selon la méthode décrite par Oxana

été mesurée entre le centre de l’anus et l’extrémité distale de la verge

coulisse. Pour chaque mâle, cette

et la moyenne des trois observations a été calculée.

Les mâles ont été classés selon leur DAG moyenne en deux classes (Drickamer

première classe concerne les mâles avec une

à la DAG moyenne). En revanche, la deuxième classe comprend les mâles avec une DAG

supérieure à la moyenne.

Figure 20 : Technique de mesure de la DAG

2.3.3. 2. Etude du marquage mentonnier:

Le marquage mentonnier spontané a été évalué selon la méthode décrite par

(1990) et González-Mariscal et al

43cm de hauteur), trois briques en terre cuite sont placées

la fréquence de marquage a été déterminée en comptant le nombre de

activement la glande du menton contre les tuiles et de cette manière l'excrétion est étalée sur la

surface de la brique. La durée de cette opération est de 10 min elle se déroule la matinée entre 9

et 12 heures. Notons que ce marquage a été
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selon la méthode décrite par Oxana et al., (2012). Cette distance a

été mesurée entre le centre de l’anus et l’extrémité distale de la verge (figure

. Pour chaque mâle, cette distance a été mesurée trois fois par trois opérateurs différents

et la moyenne des trois observations a été calculée.

Les mâles ont été classés selon leur DAG moyenne en deux classes (Drickamer

première classe concerne les mâles avec une petite DAG (ce dont la DAG est égale ou inférieure

à la DAG moyenne). En revanche, la deuxième classe comprend les mâles avec une DAG

de mesure de la DAG (du centre de l’anus et l’extrémité distale de la

verge pointillés jaunes)

Etude du marquage mentonnier:

Le marquage mentonnier spontané a été évalué selon la méthode décrite par

al., (1990) : Au centre d’une tour arène (1 mètre de diamè

43cm de hauteur), trois briques en terre cuite sont placées (Figure 21).Le mâle est alors introduit,

a fréquence de marquage a été déterminée en comptant le nombre de fois que le

activement la glande du menton contre les tuiles et de cette manière l'excrétion est étalée sur la

surface de la brique. La durée de cette opération est de 10 min elle se déroule la matinée entre 9

Notons que ce marquage a été réalisé avant et après la satiété.
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(2012). Cette distance a

igure 20) par un pied à

distance a été mesurée trois fois par trois opérateurs différents

Les mâles ont été classés selon leur DAG moyenne en deux classes (Drickamer et al., 2001). La

petite DAG (ce dont la DAG est égale ou inférieure

à la DAG moyenne). En revanche, la deuxième classe comprend les mâles avec une DAG

centre de l’anus et l’extrémité distale de la

Le marquage mentonnier spontané a été évalué selon la méthode décrite par Hudson et al.

: Au centre d’une tour arène (1 mètre de diamètre et

mâle est alors introduit,

fois que le mâle frotte

activement la glande du menton contre les tuiles et de cette manière l'excrétion est étalée sur la

surface de la brique. La durée de cette opération est de 10 min elle se déroule la matinée entre 9
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3.1.1. Prélèvement sanguin :

3.1.1.1. Aptitudes personnelles

La contrainte subie par l'animal lors du prélèvement de sang ne dépend pas seulement de

la technique et du volume sanguin prélevé mais essentiellement de l'habileté de la personne qui

l'exécute. C'est pourquoi nous avons trouvé

prélèvements de sang soient familiarisées avec

particulièrement à manipuler les animaux avec ménagement et calme

3.1.1.2. Techniques de prélèvement de sang

La ponction de la veine marginale de l'oreille

choisie chez le lapin dans notre

était au mois de mars la température

de sang chez l’animal. Il était donc nécessaire de provoquer la dilatation des vaisseaux par une

détention des animaux pendant dix à quinze minutes dans une cage chauffée à une températ

de 30° C (sous surveillance).

Figure 21 : Marquage mentonnier
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La contrainte subie par l'animal lors du prélèvement de sang ne dépend pas seulement de

la technique et du volume sanguin prélevé mais essentiellement de l'habileté de la personne qui

nous avons trouvé indispensable que les personnes effectuant l

prélèvements de sang soient familiarisées avec l’animal et la technique choisie. Il faut veiller tout

particulièrement à manipuler les animaux avec ménagement et calme.

.1.1.2. Techniques de prélèvement de sang

veine marginale de l'oreille ou de l’artère centrale

notre travail. Comme la saison de déroulement de l’

la température inferieure à l’intérieur du clapier rendait

Il était donc nécessaire de provoquer la dilatation des vaisseaux par une

pendant dix à quinze minutes dans une cage chauffée à une températ

Marquage mentonnier (photo personnelle).

CHAPITRE II PARTIE EXPERIMENTALE

32

La contrainte subie par l'animal lors du prélèvement de sang ne dépend pas seulement de

la technique et du volume sanguin prélevé mais essentiellement de l'habileté de la personne qui

personnes effectuant les

et la technique choisie. Il faut veiller tout

a été la méthode

omme la saison de déroulement de l’expérimentation

du clapier rendait difficile la collecte

Il était donc nécessaire de provoquer la dilatation des vaisseaux par une

pendant dix à quinze minutes dans une cage chauffée à une température
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3.1.1.3. Manipulation du lapin avant

Il est important de réduire au maximum le stress et de limiter le risque de blessure lors du

transport des lapins pour le prélèvement du sang de l’animal. Pour cela, le soutien du train

arrière est essentiel. Le lapin est placé contre la personne qui le transporte, une main soutient le

thorax pendant que l’autre maintient les lombes.

contre soi, la tête cachée sous le bras, tout en maintenant les lombes

3.1.1.4. Contention du lapin

Les lapins sont rapidement effrayés et peuvent griffer la personne qui les manipule ou

sauter de la table d’examen. Ils peuvent soudainement bouger en réponse à une venipuncture

(prise de sang veineux) dans la veine marginale de l’oreille, si la peau n’a p

anesthésiée. En conséquence, si aucune aide n’est présente, il est possible d’enrouler l’animal

dans une serviette, façon « burrito »

nous avons utilisé une serviette. Pour

sanguin

Figure 22 : La contention « en C »
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Manipulation du lapin avant le prélèvement :

Il est important de réduire au maximum le stress et de limiter le risque de blessure lors du

prélèvement du sang de l’animal. Pour cela, le soutien du train

Le lapin est placé contre la personne qui le transporte, une main soutient le

thorax pendant que l’autre maintient les lombes. Les animaux très stressés peuvent être portés

contre soi, la tête cachée sous le bras, tout en maintenant les lombes (figure 22)

du lapin avant le prélèvement:

Les lapins sont rapidement effrayés et peuvent griffer la personne qui les manipule ou

sauter de la table d’examen. Ils peuvent soudainement bouger en réponse à une venipuncture

(prise de sang veineux) dans la veine marginale de l’oreille, si la peau n’a pas été préalablement

si aucune aide n’est présente, il est possible d’enrouler l’animal

dans une serviette, façon « burrito » (figures 23.), pour faciliter le prélèvement. Dans

serviette. Pour éviter qu’il ne glisse et se blesse lors de prélèvement

La contention « en C » (photo personnelle).
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Il est important de réduire au maximum le stress et de limiter le risque de blessure lors du

prélèvement du sang de l’animal. Pour cela, le soutien du train-

Le lapin est placé contre la personne qui le transporte, une main soutient le

Les animaux très stressés peuvent être portés

22)

Les lapins sont rapidement effrayés et peuvent griffer la personne qui les manipule ou

sauter de la table d’examen. Ils peuvent soudainement bouger en réponse à une venipuncture

as été préalablement

si aucune aide n’est présente, il est possible d’enrouler l’animal

prélèvement. Dans notre cas

se lors de prélèvement
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3.1.1.5. Réalisation des prélèvements sanguins

Chez le lapin, les veines marginales et l’artère centrale de l’oreille peuvent être utilisées

volume de sang obtenu varie de 0.5 à

selon la technique décrite par Sanroma, (2012)

 L’identification de l’animal doit être vérifiée et l’état général de l’animal observé avant

de commencer. Toute anomalie observée doit être notée.

 Restreindre le lapin dans un sac ou serviette de contention prévu à cet effet

 Placer le lapin en décubitus s

le bas.

Figures 23 (A, B, C, D, F) : La contention à l’aide d’une serviette, f

Photos personnelles réalisées au clapie

B) ;C) :rabattre les côtés de la serviette sur l’animal en direction du côté opposé en veillant à

ce que la serviette passe sous le menton et que les patte

maintenir l’animal pour le prélèvement.
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prélèvements sanguins par:

Chez le lapin, les veines marginales et l’artère centrale de l’oreille peuvent être utilisées

obtenu varie de 0.5 à 5ml. La réalisation de prélèvement sanguin est effectuée

Sanroma, (2012) :

L’identification de l’animal doit être vérifiée et l’état général de l’animal observé avant

de commencer. Toute anomalie observée doit être notée.

Restreindre le lapin dans un sac ou serviette de contention prévu à cet effet

Placer le lapin en décubitus sternal, étirer la tête vers le haut et les pattes antérieures vers

: La contention à l’aide d’une serviette, façon « burrito ».

réalisées au clapier :A) Placer l’animal sur la serviette

rabattre les côtés de la serviette sur l’animal en direction du côté opposé en veillant à

ette passe sous le menton et que les pattes avants ne puissent sortir ,

maintenir l’animal pour le prélèvement.

A

E

C
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Chez le lapin, les veines marginales et l’artère centrale de l’oreille peuvent être utilisées et le

de prélèvement sanguin est effectuée

L’identification de l’animal doit être vérifiée et l’état général de l’animal observé avant

Restreindre le lapin dans un sac ou serviette de contention prévu à cet effet

ternal, étirer la tête vers le haut et les pattes antérieures vers

açon « burrito ».

er l’animal sur la serviette ,

rabattre les côtés de la serviette sur l’animal en direction du côté opposé en veillant à

s avants ne puissent sortir ,D ;F):

D

B
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 Raser le site de prélèvement au besoin.

 Nettoyer le site avec de l’alcool

 La dilatation de la veine peut être obtenue par un massage de l’oreille, en approchant une

source de chaleur près de l’oreille du lapin ou en utilisant des agents dilatateurs,

 Effectuer une pression à la base du cou pour faire gonfler la veine

 Faire un garrot à la base de l’oreille tout au long du prélèvement.

 Préparer les cathéters et les seringues

 Après occlusion de la veine, l’aiguille est prudemment insérée et le sang est collecté.

Cette procédure doit se faire lentement, afin d’éviter une hémolyse des globules rouges,

mais être assez rapide afin d’éviter la formation de caillots sanguins.

 Retirer le garrot, retirer l’aiguille puis effectuer une pression pour arrêter le saignement.

 Après le retrait de l’aiguille, un gaze de coton est appliqué fermement sur le site de

venipuncture pendant au moins une minute, afin d’arrêter le saignement et de prévenir

formation d’hématomes. Il faut éviter d’utiliser une gaze imprégnée d’alcool, en effet,

l’alcool favorise une vasodilatation et empêche l’hémostase.

 Il faut s’assurer de l’arrêt du saignement avant de retourner l’animal dans sa cage.

 Avant de quitter la pièce, l’état des animaux doit être vérifié après les prélèvements.

Figure 24 (a, b, c, d) : les différentes étapes de protocole

personnelle) Pose de cathéter intraveineux à

la zone de tonte) de l’oreille

a

c
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Raser le site de prélèvement au besoin.

Nettoyer le site avec de l’alcool

La dilatation de la veine peut être obtenue par un massage de l’oreille, en approchant une

ur près de l’oreille du lapin ou en utilisant des agents dilatateurs,

Effectuer une pression à la base du cou pour faire gonfler la veine

Faire un garrot à la base de l’oreille tout au long du prélèvement.

cathéters et les seringues

occlusion de la veine, l’aiguille est prudemment insérée et le sang est collecté.

Cette procédure doit se faire lentement, afin d’éviter une hémolyse des globules rouges,

mais être assez rapide afin d’éviter la formation de caillots sanguins..

garrot, retirer l’aiguille puis effectuer une pression pour arrêter le saignement.

Après le retrait de l’aiguille, un gaze de coton est appliqué fermement sur le site de

venipuncture pendant au moins une minute, afin d’arrêter le saignement et de prévenir

formation d’hématomes. Il faut éviter d’utiliser une gaze imprégnée d’alcool, en effet,

l’alcool favorise une vasodilatation et empêche l’hémostase.

Il faut s’assurer de l’arrêt du saignement avant de retourner l’animal dans sa cage.

la pièce, l’état des animaux doit être vérifié après les prélèvements.

: les différentes étapes de protocole de prélèvement (photos

cathéter intraveineux à l’artère centrale (visible dans la limite de

d

b
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La dilatation de la veine peut être obtenue par un massage de l’oreille, en approchant une

ur près de l’oreille du lapin ou en utilisant des agents dilatateurs,

occlusion de la veine, l’aiguille est prudemment insérée et le sang est collecté.

Cette procédure doit se faire lentement, afin d’éviter une hémolyse des globules rouges,

garrot, retirer l’aiguille puis effectuer une pression pour arrêter le saignement.

Après le retrait de l’aiguille, un gaze de coton est appliqué fermement sur le site de

venipuncture pendant au moins une minute, afin d’arrêter le saignement et de prévenir la

formation d’hématomes. Il faut éviter d’utiliser une gaze imprégnée d’alcool, en effet,

Il faut s’assurer de l’arrêt du saignement avant de retourner l’animal dans sa cage.

la pièce, l’état des animaux doit être vérifié après les prélèvements.

de prélèvement (photos

dans la limite de
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3.1.2. Dosages des paramètres lipidiques :

Les analyses sont effectuées manuellement, avec les réactifs de marque BIOSYSTEMS

pour le cholestérol et SPINREACT pour le triglycéride, en vue de la détermination de la densité

optique à l’aide d’un spectrophotomètre pour le cholestérol et le triglycéride.

 Cholestérol :

 Principe :

Il s’agit d’une méthode enzymatique colorimétrique. Le cholestérol est déterminé

après une oxydation et une hydrolyse enzymatique. En présence de phénol et de peroxydase,

L’indicateur quinoneimine se forme à partir du peroxyde d’hydrogène et de la 4-

aminoantipyrine. Le schéma réactionnel est le suivant :

Cholestérol esters + H2O Cholesterol Esterase Cholestérol + AC gras

Cholestérol + ½O2 + H2O Cholesterol Oxidase Cholestene +H2O2

2H2O2 + 4- aminoantipyrine + phénol Peroxidase Quinoneimine +4 H2O

 Mode opératoire :

- Ajuster le zéro du spectrophotomètre sur le blanc réactif.

- Pipeter dans des tubes à essais :

Blanc Etalon Echantillon

Réactif (A) 1 ,0ml 1 ,0ml 1 ,0ml

Etalon (S) -- 10 µl --

Plasma (N) -- -- 10 µl

- Bien agiter et incuber les tubes pendant 10min à température ambiante (16 -25°C) ou

pendant 5min à 37°C

- Lire l’absorbance (A) de l’étalon et de l’échantillon en comparaison avec le blanc à

500nm. La couleur est stable au moins 2 h.

 Triglycéride:

 Principe:

Les triglycérides incubés avec de la lipoprotein lipase (LPL) libèrent du glycérol et des

acides gras libres. Le glycérol est phosphorylase par du glycérophosphate déshydrogénase(GPO)

et de l’ATP en présence de glycérol Kinase (GK) pour produire du glycérol-3- phosphate (G3P)

et de l’adenosine-5-diphosphate (ADP). Le G3P est alors transformé en dihydroxiacétone
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phosphate(DAP) y en peroxyde d’hydrogène(H
2
O

2)
par le GPO. Au final, le peroxyde

d’hydrogène(H
2
O

2)
réagit avec du 4-aminophénazone(4-AF) et du p-chlorophénol, réaction

catalysée par la peroxydase (POD), ce qui donne la couleur rouge.

Triglycerides + H2O LPL Glycérol + 3 acides gras

Glycerol + ATP Glycerol kinas G3P + ADP

G3P + O
2

GPO DAP+ H
2
O

2

H
2
O

2
+ 4-AF +p-Chlorophénol POD Quinone + H

2
O

 Mode opératoire :

Ajuster le zéro du spectrophotomètre

Blanc Etalon Echantillon

Réactif (ml) 1 ,0 1 ,0 1 ,0

Etalon (µl) -- 10 --

Plasma (µl) -- -- 10

 Le dosage hormonal de la testostérone par le VIDAS

VIDAS Testostérone ll (tes2) : est un test quantitatif automatisé sur les instruments de la famille

VIDAS®, permettant la mesure quantitative du taux de la testostérone totale dans le sérum ou

plasma, par technique ELFA (Enzyme Linked Fluorescent Assy).

 Le principe de la réaction :

Le principe du dosage associe la méthode immuno-enzymatiques sandwich, en une étape, à une

détection finale en fluorescence(ELFA).

Mélanger et incuber 5 min à 37°C ou 10 min à température ambiante, lire l’absorbance(A)

de l’Etalon et de l’échantillon, en comparaison avec le blanc du réactif à 500nm.la couleur reste

stable pendant au moins 30min.
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L’échantillon pré traité est prélevé puis transféré dans les puits contenant une anti-testostérone

marquée à la phosphatase alcaline.il s’effectue une compétition entre l’antigène présent dans

l’échantillon et l’antigène testostérone fixé sur le cône vis à vis des sites de l ‘ anticorps

spécifique anti-testostérone conjugué.

Des étapes de lavage éliminent les composés non fixés ; Lors de l’étape finale de révélation le

substrat (4- Méthyl-ombelliferyl phosphate) est aspiré puis refoulé dans le cône ; l’enzyme du

conjugué catalyse la réaction d’hydrolyse de ce substrat en un produit (4-méthyl-ombelliferone)

dont la fluorescence émise est mesurée à 450nm. La valeur du signal de fluorescence est

inversement proportionnelle à la concentration de l’antigène présent dans l’échantillon.

A la fin du test, les résultats sont calculés automatiquement par l’instrument par rapport à une

courbe de calibration mémorisée, puis imprimés.

3.1.3Analyse statistique

 Moyenne arithmétique ( )

On a utilisé logiciel statistiqua .

X=
∑

∑ xi : somme des valeurs individuelles et n : nombre des valeurs

 Erreur standard à la moyenne (ESM)

ESM=
√

/ é ( ) =
∑ )²

=valeurs individuelles comparées

x=moyenne des valeurs individuelles comparées

3.1.4. La validité statistique

La signification statistique des différences est calculée selon le test «One-way ANOVA » à

l’aide d’un logiciel «past »
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t = S2 =
∑ ( ) ( )²

La différence entre deux moyennes comparées est statistiquement significative si la probabilité

"p", lue en fonction du nombre de degrés de liberté (d .dl = n1+n2 –2) est égale ou inférieur à

5%.

Si p>0,05 : la différence n’est pas significative (NS)

Si 0,01< p<0,05 : elle est significative (*)

Si 0,001 <p<0,01 : elle est très significative (**)

Si p<0,001 : elle est hautement significative (***)
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III.2.DISCUSSION

L’objectif principal de cette étude, était d évaluer en premier l’impact de la DAG sur

le comportement sexuel du lapin male par marquage mentonnier, et en deuxième l ‘impact de

la satiété sexuelle sur certains paramètres hématologiques et biochimiques.

Chez le mâle, parmi les facteurs affectant les performances de reproduction, la distance

ano-genitale (DAG), et le marquage mentonnier Cette dernière a fait l’objet de plusieurs

synthèses bibliographiques (Palanza et al., 1995 , Hudson ,2008).De plus, Il existe une

relation entre le marquage mentonnier et notamment la distance ano-génitale (DAG) du mâle.

Cependant, il est à signaler que la majorité des travaux de recherche sur la DAG ont été

réalisés sur les souris (Vom Saal et Bronson, 1978 ; Hurd et al., 2008 ; Szenczi et al., 2013 )

les rats (Meisel et Ward, 1981) et chez l’homme (Eisenberg et al., 2011 ; 2012 ;2013). Chez le

lapin, la plupart des travaux sur la DAG et le marquage mentonnier ont été réalisées sur des

femelles, démontrés récemment par Oxana et al.,2012 ) chez la lapine locale Kerkouche et

al ., 2014. A notre connaissance jusqu’à ce jour on n’a pas trouvé de résultats concernant des

travaux sur le lapin male a part les travaux réalisé par Zerrouni et Aifi 2015 sur la même

souche.

Le poids du lapin

… Effet sur le marquage mentonnier

Nos résultats indiquent que la relation entre le poids et le marquage mentonnier est

très faible (r=0,17). De la même manière Arteaga et al ., 2008 ont échoué de trouver une

relation consistante entre le poids et le marquage mentonnier. Alors que chez plusieurs

espèces de mammifères comme le lapin, sous les conditions naturelles .Archer.,1988 et

VonHolst et al., 1999 ont montré que le poids est corrélé avec la dominance sociale.

Le poids des lapins mâles…

… Faible effet sur la DAG

Une relation faible a été retrouvée entre le poids du mâle et sa DAG. Nos résultats

sont supérieurs à ceux de Zerrouni et Aifi 2015. Chez les souris et les rats, VomSaal et Dhar,

1992) rapportent que certaines des variabilités présentes dans la DAG peuvent s'expliquer par
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le poids de l'animal qui est mesuré. Les animaux lourds ont tendance à avoir une DAG plus

longue que les animaux plus légers. En revanche, un certain nombre d'études, ont trouvé que

les variations de poids ne comptent pas pour une proportion significative dans la variabilité

des mesures de la DAG (Entre les animaux, les communications par les substances chimiques

sont aidées par la présence de plusieurs glandes (glandes anales, inguinales et mandibulaires

ou mentonnières) (Goodrichet et al ., 1972).

La distance ano-génitale

……Effet sur le marquage mentonnier

L’étude a permis de montrer à première vue que La DAG moyenne des lapins était de

22,98 ± 1,98 mm. La DAG a un effet significatif sur le marquage mentonnier. Lorsque la

DAG augmente le MM augmente. Les résultats concernant le marquage mentonnier montrent

que les mâles avec une DAG grande (54.55%) marquent plus leur territoire comparé aux

mâles avec une DAG petite (45.45%). Ceci est en accord avec les constatations rapportées par

Hudson et al.,1992 ; Arteaga et al.,2008) qui ont montré que les femelles avec une DAG

grande marquent plus leur territoire par les glandes mentonnières que les femelles avec une

petite DAG.

La distance ano-génitale

…..... Effet sur Comportement sexuel

Les mâles avec une DAG grande (24,50 ± 0,75mm) ont une tendance à être plus

agressifs et d’activité de chevauchement importante que les mâles avec une DAG petite

(21,16±1,26mm).Nos résultats sont similaires à ceux rapportés par Zerrouni et Aifi ,2015 qui

ont décrits que les mâles avec une DAG grande sont plus agressifs et plus attractifs aux

femelles que les mâles avec une DAG petite (lapins timides).

La satiété sexuelle

……Effet sur le marquage mentonnier

Nos résultats indiquent qu’il existe une différence significative dans les variations du

marquage mentonnier des mâles en fonction de leurs satiétés. Il y a une diminution hautement

significative de MM (72,74%; p=0,007) après la satiété et ces résultats sont similaires à ceux

rapportés par (González-Mariscal et al., 1997) qui ont montré que la copulation ad libitum a
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nettement réduit la fréquence de marquage, chez tous les mâles à 2 h après la dernière

éjaculation et la fréquence de marquage a été réduite d'environ 70%. Cet effet était évident

dans tous les tests, quelle que soit leur durée ou le nombre d'événements de copulation qui

ont été observés.

Les memes observations ont été décrits par González-Mariscal et al.,1992, dans les

mécanismes de régulation intrinsèques dans l'expression du comportement sexuel du lapin

mâle. En effet, tous les mâles mais 2 avaient besoin de plus d’une femelle pour atteindre la

satiété sexuelle le 1er jour de tests et même les mâles n'ont jamais exigé plus de 3 femelles.

Chez le mâle, l'apparition d'une éjaculation ou six chevauchements diminue immédiatement

la fréquence de marquage. Comme le marquage a été signalé à être étroitement liée à la

volonté des mâles de copuler (González-Mariscal et al.,1992), nos résultats suggèrent que les

mâles sont tout aussi motivés pour se livrer à une activité sexuelle au début des tests même

s’ils ne sont pas en mesure pour atteindre l'éjaculation.

Sur le plan hématologique : la testostérone

…….. Effet sur la DAG

Nos resultats indiquent que les mâles avec une DAGg (24,50±0,75) ont des taux de

testosterone elevés (≥13,5-9,75ng /ml)comparés aux mâles avec une DAGp (20,90 ± 1,29) qui

ont des taux de testosterone faible entre (11,33- .2,75ng/ml), avec une relation positive et

coefficient de corrélation (r) est important (r=0, 31). De la même manière (Clemens,

1974 ;Houtsmuller et al. ,1997 ;Richmond et Sachs, 1984) ont montré que la testostérone a un

effet dépendant de la dose sur la distance ano-génitale chez des souris femelles soumises à des

niveaux élevés de testostérone ,ont une DAG plus masculine.

Sur le plan hématologique : la testostérone

…….. Effet sur le marquage mentonnier

Nos resultats indiquent que les mâles avec un taux de testosterone elevés (≥13,5-

9,75ng /ml) et sont ceux qui marquent plus leur térritoire (67,5±43,36) comparés aux mâles

qui ont des taux de testosterone faible entre (11,33- .2,75ng/ml) leur marquage mentonnier est

en moyenne de (38 ,25±8 ,66), la corrélation est positive entre le MM et le taux de

testostérone par un coefficient de corrélation très important (r=0,43).En fonction de l’age des

animaux, Berger et al .,1982 ont démontré que le taux plasmatique de testostérone chez des



CHAPITRE III RESULTATS ET DISCUSSION

54

mâles avant 40 jours d’âge est négligeable, quant au marquage mentonnier est faible ou

absent. Par ailleurs, le marquage augmente au jour 50 d’âge et coïncide avec une brusque

augmentation de taux plasmatique de testostérone et FSH. Selon González-Mariscal et al.,

1993 et Chirion et al., 1993. Le marquage chez les mâles peut également être lié à la

reproduction, parce que la castration réduit le marquage mentonnier tandis que

l'administration d'androgène le restaure. La castration réduit ou élimine le marquage

mentonnier chez les lapins alors que le remplacement avec la testostérone le restaure.

Sur le plan hématologique : la testostérone

…….. Effet sur la satiété sexuelle

Avant la satiété sexuelle du lapin mâle de souche synthétique, le taux de testostérone

est très important (10,82 ± 3,60 ng/ml), ce taux diminue après deux heures à une valeur de

(1,96± 3,84 ng/ml). La diminution est très significative (81,88%, p=0,0001). Nos résultats

indiquent que le taux de la testosterone plasmatique a un effet tres important au cours de la

satiété des mâles .

Les mâles ayant effectué un nombre de saillie (4 à 13) présentent un taux plasmatique

de testostérone très important (9,75-13,5) (ng/ml). et qui ont une tendance plus grande

d’activité de chevauchement importante , par rapport aux mâles ayant effectué un nombre de

saillie moindre (1 à 3) et moins d’activité de chevauchement et qui sont plus timides et qui

présentent un taux plasmatique de testosterone faible (2,57-5 ,80 ng/ml).

De leur part, (Mykytowycz, 1962, 1965) ont montré que la baisse des marquages est

provoquée par la castration chez le mâle et donc le marquage est largement stimulée par les

stéroïdes gonadiques. Chez les lapins mâles le marquage est à la fois une forme de marquage

de territoire et un attachement de comportement sexuel (González-Mariscal et al., 1993).

Dans les deux sexes l'accouplement et le marquage partagent un contrôle hormonal commun :

une gonadoectomie abolit les deux activités chez les mâles et les femelles et l'administration

systémique de benzoate d'œstradiol (EB) pour les femelles (Beyer et McDonald, 1973;

Hudson et al., 1990) ou de préopinâtes de testostérone (TP) pour les mâles (Beyer et al., 1975,

1980. González-Mariscal et al., 1993) restaure le comportement sexuel et le marquage

mentonnier. De même Arteaga et al., 2008, ont apporté la même observation que la castration

réduit l'agressivité chez les mâles.
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Sur le plan biochimique : Cholestérol et triglycérides

…Effet sur la satiété

Avant la satiété sexuelle du lapin mâle de souche synthétique, le taux de

cholestérol a varié entre 0,499 - 0,098 g /l et à la fin de la satiete sexuelle le taux de

cholesterol est de 0,302 – 0,066 g/l et le taux de triglyceride était de 3,22- 0,408g/l et à la fin

de la satiété 2,61-0,339g/l. D’après nos résultats on n’a pas trouvé une relation entre le bilan

lipiidique et la satiété sexuelle.Malheureusement nous n’avons pas trouvé dans la littérature

des travaux sur l’effet du comportement sexuel du lapin en fonction du bilan lipidique.
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Au terme de ce travail portant sur les liens entre la distance ano-génitale (DAG)

chez le lapin mâle de souche synthétique et le comportement sexuel (marquage

mentonnier et satiété sexuelle) en premier l’impact, et en deuxième l ‘impact de la

satiété sexuelle sur certains paramètres hématologiques (la testostérone) et

biochimiques (cholestérol et triglycérides).

En ce qui concerne la DAG, ses effets peuvent se résumer comme suit :

 On a trouvé que les variations de poids ne comptent pas ni pour une proportion

significative dans la variabilité des mesures de la DAG ni sur le comptage de

marquage mentonnier.

 les lapins à grandes DAG sont plus agressifs, marquent plus leur territoire,

chevauchent et marquent plus les femelles. Par contre les mâles avec une

DAG petite urinent plus, et sont timides.

 les lapins mâles à grandes DAG vaporisant les urines pour essayer de dominer

ce territoire et de marquer ces femelles.

 les lapins mâles à petite DAG vaporisant aussi les urines mais dans ce cas

résultat d’une peur et d’un animal stressé.

 Les résultats obtenus ont montré que la testostérone a un effet dépendant de la

dose sur la distance ano-génitale chez les lapins mâles soumis à des niveaux

élevés de testostérone, ont une DAG plus masculine.

En ce qui concerne la satiété sexuelle sur certains paramètres hématologiques

(la testostérone) et biochimiques (cholestérol et triglycérides) peuvent se résumer

comme suit :

 les résultats indiquent que le taux de la testostérone plasmatique a un

effet tres important au cours de la satiété des mâles .

 les mâles ayant un taux élevé de testostérone jouissent par une capacité

sexuelle très importante et sont ceux qui marquent plus leur térritoire.

 les résultats montrent clairement une chute drastique du taux de

testosterone à la fin de la satiété. La diminution est très significative.
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 Les résultats n’indiquent pas d’évolution importante du cholestérol et

du triglycéride au cours de la satiété ; la différence entre les moyennes

de ces taux avant et après la satiété n’est pas significative.

Recommandations et perspectives :

Les résultats sont encourageants et orientent vers :

 l’approfondissement et l’extension de l’étude de cet effet à d’autres

paramètres que ceux considérés ici, en particulier au sexe ratio,

nombre de jeunes nés puis sevrés.

 Ces résultats pourraient être intégrés aussi dans le travail des éleveurs

et des améliorateurs (renouvellement des mâles reproducteurs de

l’élevage, programmes d’amélioration génétique,…), au moins, le fait

que les lapins à petites DAG semblent présenter des insuffisances au

niveau comportemental et la libido.

 Une étude complémentaire, sur un grand effectif, serait intéressante à

mettre en place pour connaître les effets de la DAG sur les différents

paramètres étudies notamment la fertilité.
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